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Résumé de l'article
Dans les décennies qui ont précédé la Confédération en 1949, l'un des liens
importants entre le dominion du Canada et la Wème province hésitante était la
confiance crois- sante des étudiants de Terre-Neuve dans les institutions
canadiennes pour l'éducation et la formation supérieures. Cinq des volumes de
Who's Who In Newfoundland, publié entre 1927 et 1961, fournissent des
renseignements biographiques sur 344 particuliers qui ont quitté l'île afin de
poursuivre leurs études à Vétranger. Le principal centre d'attraction se
déplacera, avec les années, de la Grande Bretagne vers le Canada continental.
Les institutions des provinces Maritimes attirèrent plus de la moitié de ces
étudiants, alors que les collèges et les écoles de l'Ontario en reçurent près du
quart.
Dans certains cas, des Terreneuviens constituaient une importante proportion
du corps étudiant de ces collèges. Comme exemples nous citons le nombre
d'étudiants de l'Ouest de Terre-Neuve à l'Université Saint-Francis Xavier et
d'étudiants de la côte Sud inscrits à V Université Mount Allison. La proportion
probablement la plus élevée se retrouvait au Nova Scotia Technical College où
15 pour cent des étudiants étaient Terreneuviens, et ce pendant plusieurs
années autour de 1940.
La fondation du collège universitaire Memorial en 1925 permit à Terre-Neuve
de devenir plus autosuffisante dans le domaine de i enseignement supérieur et
de ren- forcer certaines tendances en matière de relations internationales, plus
particu- lièrement avec le Canada. Le collège universitaire Memorial s'affilia de
façon formelle avec les universités des provinces maritimes. Son président
joignit des représentants des universités Acadia, Dalhousie, Saint-Mary's.
King's, Mount Alusión, et Saint- Francis Xavier au sein du bureau du direction
unifié de VAtlantique chargé de gou- verner le Nova Scotia Technical College;
avant la Confédération, 55 pour cent des membres de faculté de l'Université
Memorial étaient diplômés d'institutions cana- diennes.
Essentiellement, le présent travail démontre à quel point il était naturel qu'en
matière d'éducation Terre Neuve soit attirée dans l'orbite du Canada pendant
la première moitié du 20ème siècle; on y illustre aussi les liens caractéristiques
qui se sont formés entre deux pays Nord-Américains.
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